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FoI pe CASTOR!
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Lo %}PE' ;Z%%gé’ﬁ‘ e Exfﬁzz. ETSA FEMME SONT SORTIS, PROFI- / UNE
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ATTRAPE- LES !

A Pag 1o Ly A\,
A UNE PORTE,

IpioT/C/EST UNE VIEILLE
ARMURE.. LES JUMELLES
SONT SUREMENT DEDANS,
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Y IC| ELLES JOUIRONT
Dbg L’ AIR PUR ET NE
NEEON!T' PERSONNE,

[ U’ esT-CE QU/ELLE DIT?
Q Je LA MUSELLE 2 b

{ Now, eLLe En
A " MOGRRAIT,,

I TIGRE ALTERE DE SANG/

BA RON IMPITOYABLE/

ON Ne_Les DécOuvriRa Pas \2—| |

{ AVANT PLUSIE
|l "AURONS Le T%EASPSJOU% gous

. NAGER ET P’ EFFACER LA
£ PISTE.

LES CHOSES TOURNENT, MAL ./
Qm VIENDRA NOUs DENICUER
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U‘OM NE
i otin
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[ QQU'EST-CE QUI LEUR PRENDZ
\ ELLES ONT PITIE DE NOTRE
JEUNESSE !

NON... C_Eu_eg
ONT
EFFRAYEES,,

Je voue
DEVRAI LA
GLOIRE .

I Avais NE PEICES
FAIMS.] us vous

-~

[oue ne nous RACE A CET INCIPENT
VOULEZ PAS POUERN Al PU FAIRE ARRETER f ‘gEJFCEN%UERgU EYSAUDRASI
R N3 BaNpe Que Je piais f | EN MONTAGNE.
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fws TARD ET MAINTENANT,
EMCORE,, __\ Qu' ESEACE QU'ON
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